
LE NORD 
T E R R I F l * ACCIDENT A LA BURE DE OOUK' 

Un terr ible accident s'est produit hier 
matin à la gare de Douai. 

Le s ieur Mortillelte. originaire de Fau-
mont ; exerçant a Douai, la profeeaiou 
d 'homme d'équipe a la compagnie du clie 
min de fer du Nord, était occupé hier 
matin à travailler sur la voie, à l ' e n ' r é e 
d e l à gare, ijuaud tout à coup arr iva , A 
sept heures trente trois, l 'express venant 
de Lille. 

Moriiliette n'eut pas le temps de se ga-
r e r ; ii fut tamponne et traîné pai la ma 
chine. 

Il eût la moitié de la figure emportée, le 
c râne horr iblement fracassé en plusieurs 
endroi ts et par places, la cervelle à décou 
ver t . 

Le ma lheureux fut Immédiatement re
levé . 11 pariai! encore et exprimait smi 
é tonnement de la façon dont la machine 
l 'avait a t te int . 

Les p r emie r s soins lui ont été piodl 
gués par le médecin, de la compagnie dans 
une des dépendances de la gare, en atten 
d a m son transfert à l'hôpital 

ftCCUKNT MORTEL A INZIN 
Avant hier , jeudi, vers deux heures du 

mat in , u u accident suivi de mort s'est 
produit flans les ateliers de la Société 
Sacaut et Meuse, au lieu dit : la Tuyau-
< « * • ) • 

Plu 

e ' essa>:iil d'accrocher les chaînes, pen 
dant qu 'un autre ouvrier amarrai t ta corde 
à un ari>re de transmission sous la cage 
même, Romain perdit tout à coup l'équi
l ibre et ta cage en s» re tournant écrasa le 
second ouvr ier nommé Allred Hourde-
quin, qui se trouvait en dessous. 

Malgré la p tompti tude avec laquelle les 

l 'avis du docteur 
combé à une compression du cœur et des 
poumons el à la Iracture de plusieurs 
côtes. 

Hourdequin , qui était âgé de 3o' ans , 
seulement , laisse une veuve et deux jeu 
nés enfants . 

SoflMin — Rencontre de train*. - Mardi 
dernier un train de marchandises en sia 
tton sur la ligue d'Anzin, à l 'entrée de la 
gare de Soruain. a été pris eu éebarpe par 
un train de voyageurs. 

Il n'y a pas eu d'accident de personnes . 
Tout se borne a dea dégâts matériels. La 
cause de cet accident est due , dit un, à 
l ' inat tent iou du mêc:iuii-i! u du train des 
voyageurs , qui a Iranchi les signaux d'ar 

ABOBDAGE kN MER 

s'est abordé le L* janvier , près de 
der , avec le vapeur anglais Ebor.qui allait 
de Middlesbrough, à u i l h a n l . e e dernier 
navire es t entre en relâche à Sanlander. 
gravemenL endommagé. 
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Il a été conduit S l'Iiôii t 

T R I B U N A U X 
TRIBUNAL CORR I . T I O I M E L DE L ILLE 

Audience du t Janvier t&sa. 

Présidence de M. PA.RENTY 

Le 28 octohre dernier, ve r s dix heures 
e t demie du soir, François Schiettecatte. 
âgé de 23 a n s , peigneur de lin. Léon 
Schiettecaite, 20 ans, également peigneur 
de lin, Jul ien schiettecatte, 18 ans , reve
naient d un baptême pour lequel François 
Schiettecatte avait été parrain, et chan
taient ga iement le long de la rouie. Mal 
heu reusemen t leurs chansons déplurent 
au n o m m é Louis Clevert , q u i , sortant 
d'un es taminet voisin, et é taut en état 
d ' ivresse, se mit a les invectiver. François 
Schiettecatte s'avança vers Clevert, et dt-s 
gros mots , on en vint aux mains . Ils s'é 
changèrent des coups de poing et roule 
r en l sur le t rot toir . Alors les Iréres de 
Français Schieliecatle accoururent à 3011 
sec mrs et donnèrent des coups de pied 
dans 1* figure de Clevert qui fut relevé 

Siein de sang, et se plaignant de vives 
ailleurs de tète. 
Us furent conduits devant M. le commis-

sa i ie Fatou, et de là transférés au Palais-
de-Justice, où une enquête lut ouverte par 
l 'honorable M. Legrand, juge d'instruction. 

d ience d'hier a condamna : 
Louis Clevert, à 10 jours de prison pour 

oonpse t blessures volontaires. 
François et Léon Schiettecatle, à 8 jours 

de prison Le tr ibunal tient compte de 2 
mois de prison préventive faita par les 

. l 'enquête n 'ayant pas établi sa cul-

fraction a uu arrêt d'interdiction de s é 
jour , :• 6 mois de prison. 

Alfred Vandenbogarde, à i mois, pour 
vol. 

J an Bahln.condamné dernièrement par 
ie m ê m e tribunal a dix ans de prison et 
8,000 traites d ' amende .pour escroqueries, 
fait opposition au jugement rendu contre 
lui. 

Sa neiue est réduite à cinq de prison et 

F A I T S D I V E R S 

IN END;E RUE DES MARTYRS 
A P.tlt IN 

Un violant -nceudie s'est déclaré jeudi 
d a n s la boutique de M. Fabre. établi umr 
chand de couleurs. 07, rue des Martyrs. 

Des flammes s'échappaient subitement 
v e r s huit heures, di) l 'arriére homiqne.On 
juge de la panique qui s 'empara aussitôt 
des locataires des étages supér ieurs et 
des maisons voisines. 

1 . 'alarme fut donnée de toutes par ts . 
Immédiatement , des pompes à vapeur 

a t taquèrent l'incendie avec une grande 
vigueur . 

Le feu, alimenté par les produits eh!-

d'efforts. 
Dés qu'on se fut rendu maître de l ' in

cendie, les pompiers pénétrèrent dans le 
imiî^isin réduit c i cendres. 

On pensait n'avoir h dé j 'o re r que des 
pe r l e s matérielles t r è s i uportantee. lors 
qu ' un pompier découvrit sous les découi 
lires des restes humains ciiriiom.se-:. 
C'était le c-<rps de la couturière de Mme 
F a i n e , qui, surprise à l'euiresol par la 
fumée ei par les flammes, n'avait pu 
s 'échapper. 

La p a u v e femme, avant d'avoir pu seu
lement cner au secours, lut asphyxiée 
pu i s brûlée \ ive. Son corps a été entraîné 
au rez déchaussée , au milieu des plâtras 
et de s poutres enflammées. 

M. Cornette, commissaire de police, a 
vainement tenté d' interroger Mme Fabre 
et d'obtenir d'elle lenom de sa souLunére. 
Mme Fahre atteinte d'un accès s-hit d'a
liénation mentale, n'a pu proférer que 
des p u n i e s incohérentes. Dans ces con
dit ions, k'i reste de la victime inconnue 
ont été t ransportés à la Morgue. 

On attril ue les causes de ce f r r i h l e in
cendie â l i m p r u d ïnce d'un employé. 

Les Pilules L u o a s , rafraîchissantes, 
laxal ives et dépurat ives composées de 
subs tances végétales sont souveraines 
con t r e les maladies du foie, les mauvaises 
digestions, les vents , les renvois, etc. 

Les Pi lules Lucas sont faciles à pren
d r e , elles purifient le sang, débarrassent 
les humeur* e' conviennent dans lapin-
pa r t des maladies chroniques , rhumat is 
m e s , rhumes négligés, perte «'appétit, 
échauflement. fai : ' ie-s".paressed'estomac 
et d' intestins. — 1 fr.'û 1 la boite. 

Dè>ôi 4 i.d « J P . . - " - ' . • • du I.K-tear Ozil, 
r u e H .i|Urr:ii.-;'- -. tiJ ; l - ; : w \ n . [Yi-u," fit Cio ; 
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Echo* du Jour 

LePi 'ûà idf i ' di* la r. -nui i ii] ne vient, par 
un décict. eu <l;i'o flu^'i décembre, d'auto 

KaspaiLronformé 01 nf ;'t nue del iUT^un] 
du Conseil municipal ue f i n i s . 

I . E S P R I T D E S A U T R E S 

En province. 
On annonce a beîié que sa tante, qui ha 

hlle ' a capital*, va faire < venir un «niant 
d e Paris ». 

— Pourquoi qu'elle n'en a pas lait venir 
plus tôtT demande Bébé. 

— Ma tante n'avait pas assez d'argent. 
— Mais, reprend Bébé, puisqu'elle habite 

Paris, elle n'a pas de frais d 'emballage! 

l'opposé de sa figure 
— Que que tu en dis? 

BRÛLE MAISON. 
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L E V O Y A G E E N C H I N E 
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L A V O L E U S E D ' E N F A N T S 
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rame e n 5 acte* dont un p r o l o g u e , p a r > 

THRATRI! M f M I C t ' A L DR fit,Ut.- Wmtn 
h« 6 ja i iv i -T 1889. Bureau à 5 U. 1 a. Hid-^iu 

6 h e u r e s 1|4 

L E T R O U V È R E 

Opéra ou quatre nctes d-> M. E . R a c i n i . 
M u o i q u c d e Verd i . 

L e s F i l l e * d e M a r b r e 

L e T r o u d e l a S e r r u r e 
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É T A T C I V I L D E R O U B A I X 
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C d u ;o<ir r,. p r ' o ^ l 
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d la fiourtr dt LtUc tant pubiii* tout l u km 

KMPsuirrs (Villa* et D i p a r t e - s e a b » 
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Bulletin Financier 
P a r i a , « j a n v i e r , 

L-- m a r e b e a m o n t r é a u j o u r d ' h u i un p e u morne 
de. r é s o l u t i o n qu'hier , le» c o u r a s o n t pfess dta-
c u t é e e t e n fin de c o m p t e d e s r é a l i a s b O M d e 
b é n e f l e e » bien nature l l es a p r è a l a h a u s s a s f # -
s i s t a n t e de ce» derniers jour» o n t Q a e i e A M M a 
p e s é s - i r le» cours de n o s H a n t e s e t d e D M T u 
e u r » d e crédi t . 

Le 3 0,0.1(11 flntasait hier à W-f>5»tô*ura à * » U S . 
L ' a m o r t i s s a b l e t 86 .45 . 
Le 4 1)2 4 104.65. 

Hongro i s , k 87 3,4, e t le R a s a » , h 

Le C r é d i t Foncier s ' inscrit s I W . 7 4 . 
T r è s b o n n e t e n a e d e s o b l i g a t i o n » f o u c i é r e j 

e t c o m m u n a l e » qui H<tnt t»u--<»«re d e a p l u s f»-
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TROISIÈME PARTIE 

N I N A S T E L L A 

Au pied de cette merveille moderne 
Morlalx s'étend, res tant d a i s une sorte 
d e sommeil ; les Idées nouvelles ne gatva-
n l ssn t pa s cette population, presque in 
dtflérenlo, qui r c lou te encore tout ce qui 
lui semble une atteinte por léoau respect 
des souven i r s . 

Aux j o u r s de marobé, sur la grande 
place, on rencontre là, comme a Qairoper, 
comme É Landet neau, les Bretoiis de la 
Closerte des Geoôts. avec leurs veste* 
brodées, l eurs largos culotlos serrées ;iux 
genoux et leurs chapeaux ornés de ru
bans . 

C'est à peine si l'on parle français ; la 
vieille langue armoricaine e«t en hoaufU! 
•TOC son rude accent et se t t e r inha f -ons 
gu t tu ra les . 

Comme d a n s i o n s le» peuples vio'^x, h 
7 a do l 'enfant chez le ftratpB : nul j j u s 
q u s l a i . n'aime la lé jeudo et ne se 
»r« ts s u t fantaisies de la superst i t ion , 
* u 1 non plus n'écoute avec plus de «cm-
plaiaWce. le boniment d'dn «at t îmbiuque 

ou ne baille avec plus de naïveté aux dis-
s^rlations amphigourique d'un marchand 
d'orviétan ou d'un arracheur de dents. 

Or, ce jour là, c'est-à-dire rendant que 
P a n s se préoccupait ni vivement d o i s 
d iva Stella, il y avait aussi grande agita
tion ;i Morlsix. 

Pas pour la môme cause, on le devine. 
Et cependant cette. agi taUon^avai luu 

caractère art ist ique. 

Le malin, la inairltamle de ta lia-.; étail 
ailée chercher le maître du café de Paris, 
t ous deux avaient r a c o l é le faïencier d'en 
face , -e t les trois maîtres cancaniers s'é
ta ient venus poster sur la grande place 
Potiche béante et ne se communiquant 
l e u r s impressions que par dea coups de 
coude significatifs. 

Or, voloi ce qui causait l 'émotion de ces 
â m e s naïves: 

Une lou r Je voilure, tenant à la fois da 
wagou et du char à déménagement, l 'é
tai t campée en lace du viaduc. 

Su r le talte, d 'énormes narres do bois 
percale ut l'air comme \ei défenses de 
que lque animal gigantesque. Au dessus, 
faisant monceaux, de lourds paquets de 
toile montraient des teintes que le plus 
habile eût diflicllenent définies, tenant A 
la fois du jaune, an vert et du rouge. 

pu i s , une porte i 'é ts i t ouTerie à la par
tie supérieure du véhicule, et un ètrs 
humain avait paru , grand, long, maigre, 
hér i ssé de mou s l iches rousse*. 

t > pu's>onn.i.,o, poussant (ici hroncal 
formidables, avait saule m r ie sol, se 
ca lant sur se* largua p ie i s , eo.time s'il 
p r c . i r t posseaaloii d 'une terra promise. 

Sai;s so préoccuper le molus du mon te 
d e s tr^is paire* d r e a i qui étaient b r a 

qués s u r lui, l'Inconnu avait examiné 
coup d'œil magistral la place et l'hôtel 

de ville. 

Pais , haussant les épaules avec u n dé
dain qui n'avait rien de flatteur pour la 
bonne cité, il s'était retourné et avait 
poussé une espèce de sifflement d'appel. 

L ce signal, la porto s'était ouver te une 
onde luis et un second inconnu avait 

Tait son appari t ion. 
],e premier était grand, le second était 

petit, le premier était droit comme une 
planche, le sec md était tordu comme un 
tire bouchon. Pour tout dire d'un mot, 
c était un des bossus les plus réuss i s que 
U ville de Morlaix eût jamais vus dans 
ses m u r s , expression d'ailleurs purement 
mélaphorique. Morlaix étant absolument 
dépourvu deciroonvallalions. 

Il avai t une chevelure rousse coupée ras 
qui prenai t naissance à deux centimètres 
à peine au dessus de la racine du nez. 

Il s 'approcha du maigre et parut l'inter
roger du regard. 

L'autre, après avoir toussé avec convic
tion, plongea sa main dans la vaste redin
gote qui lui servait d étui , et ea t i ra UB 
papier qu'il déplia et que tous deux se 
mirent à lire avec attention. 

La marchande de tabac, le cafetier et le 
faïencier eussent donné volontiers un 
iemi pour cent de leur part de paradl* 
pour savoir ce qui absorbait si sérieuse 

ent l 'attention des deux personnages, 
et su r tou t pour les entendre , car les lé 
vrea remuaien t et la cause paraissait des 
plus animées . 

Il sembla que de cette consultation ré
sul tât une décision définitive, car de nou
veau le sifflement du maigre retenti t el. 

vers la pmle ouverte pour la trol 
e fois, ou vit successivement a p p a -

railre, un. deux, trois, quatre , cinq nou
veaux peisounages , au n o m m e desque ls 
le sexe féminin était représenté : 1 ' par 

grosse femme aux al lures uomassos , 
drapée dans un châle rouge ; 2' pa r une 

s fille de quinze ans à peu p rè s , 
chaussée de souliers de satin blanc, et 

)ar une enfant d'une dizaine d 'années 
plus, qui brandissait une longue tar

tine de ra is iné . 
Si quelque doute eût subsis té s u r la 

qualité de ces nobles v yageurs , il se fut 
bien vite dissipé, k la vue des deux ê t res 
du sexe masculin. L'un étant vêtu, d e l à 
toile k matelas qui, de toute é t e rn i t é , a 
caractérisé les pilres fora ins , et l ' au t re 
ayant des pectoraux rebondis , s o u s un 
maillot de couleur cha i r , el s e r r é aux 
reins par un caleçon pailleté. 

Enfin, voulant sans doute a rbore r f ran
chement leur drapeau sur la t e r re hospi
talière dont i ls prenaient possess ion , le 
pi t re el l 'hercule, sur un signe du g rand 
m a i g r e , qui devait ê t re le patron de la 
caravane, déroulèrent une longue bande 
de toile, sur laquelle se lisait en le t t res 
éclatantes l 'alléchante annonce que voici : 

HABITANTS KT HABITANTES 

. /;«/ sa t :>U! 

voira. 
L'inimitable t roupe 

Du grand, du cè'.èl.e 

BKCAJIENADI) 
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Ce soir : 
rV*us»ét*s fépufytntatioA 

mâles se mirent a déballer les piquets , 
l«stoiles et au t res ustensiles nécessaires 
à la construction de leur baraque. 

La marchande de tabac , lo cafetier et 
laïencierde Morlaix représentant la haute 
civilisation du pays , étaient par delà 
même assez, s c e p t i q u e s , ils s'étaient r e - , 
gardés avec une moue passablement dé 
daigneuse el connaissant le mot de l'é
nigme, ils f iaient prê ts à tourner le dos 
et à rentrer dans leur tanière , quand tout 
à c o u p . . . 

I Voici qui devenait in téressant 
{ Du côté opposé à celui par lequel élait 
, arrivée la voiture Bécarenuud,veuait d'ap 
'para î t re un second véhicu le , traîné par 
jdeux chevaux dont la tète était empans 
! clièe d'énormes p lume t s multicolores. 

C'était uue sorte d e chaise de poste , & 
caisse lourde, mais qui disparaissait tout 
entière sous des o rnements dorés , des 
médailles énormes sans compter des ban 
demies fulgurantes, déployées aux quat re 
estas. 

Le devant de la voi ture était ouvert en 
forme de cabriolet , et un homme au vi
sage bistré, e n c a d r é d'énormes favoris 
noirs, au front caché soua un vaste bonnet 
de loutre, fouettait, en sacrant et en Ju
rant des chevaux q u i , on ne sait pour 
quelle raison, semblaient entrer comme a 
regret dans la bonne cité morlalsienne. 
Quand no-is disons qu'il sacrait et qu'il 
jurait, ceci n'était, ap rès tout, qu 'une pré
somption que justifiait le Ion de l'arri
vant s t sa lace encolorés . 

Mais il faut avouer q u e les oreilles les 
plus susceptibles n 'eussent point trouvé 
matière I se formaliser, carie personnage 

en ques t ion employait une langue abso
l u m e n t inconnue dans les réglons bre 
t o n n e s . 

Dès qu'avait paru celle nouvelle voi 
t u r e , te bossu, après avoir adresse quel
ques m o t s à son compagnon , s 'é tai thft lé 
de r e n t r e r i l 'intérieur '•» w a g o n ; apréav 
tout .ee n'était peut-él « l A f l me s imul ta 
nêi tè p u r e m e n t fortuite. 

L ' h o m m e au teint bronzé a r r ê t a b r u s -
j ' - m e n t ses chevaux s t , apercevant 1* 

b a r a q u e qui commençait A p r e n d r e t o e r 
i, laissa échapper un geste furieux ; 
r a y a vivement ses roues , sauta s u r 

le sol . et . sans hésiter, a l l a d r o i t a u grtosl 
m a i g r e , qui semblait le chef de la 
de s sa l t imbanques . 

b redoui l lan t dans un langage 
inintel l igible , il s'écria : 

- - Qu 'es t ce que vous faites là T la 
m ' a p p a r t i e n t ; j 'a i dans u t pocha 1 auto
r i s a t ion de la mairie. 

Kt jo ignant l'acte i la p a r o l e . Il déplU 
avec rage une pancarte qu'il venai t d 
re r d e sa poche et qui étai t m u n i e I 
t i m b r e des plus administrat ifs . 

Mais , i énonse au berger é la bercera , le I 
s a l t i m b a n q u e exibait, avec non moins i 
so lenn i t é , une pancarte non moine s i a 
n i s t r a t l v a et non moins ofl 
t i m b r é e . 

E l le por ta i t autorisation au 
n a n d , directeur da c i r q u e , de s'InsM 
.'i Mor la ix , place du v iaduc . 

(A suivra . 1 'rrT,e* 
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